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La* homme» instruits qui prétendant, savoir ce 
ami M p u w dans le Purgatoire, coaanMttent une 
véritable escroquerie. . T T * . 

La droite tout entais» a» d u e s » ind*g»é». tandi» 
e u e l'extrême-gauch* aamlaiinet a t o n * ronupre. 

M. de Lanjuinais s'écrie arec force : L a l a n g e » 
da l'orateur mt une insulte ft l'adresse das députât 
catholiques ; il outrage nos f lna chères a r o j ance» ; 

- Tnmnhi r t i te . ) j ' invite le Président à les faire i 
Le Préaident. — Ce langage pesât dép la ire je queV 

que* députés, mais il n» cont ient paa d i «Battes. 
L'indignation redou61e B dYofte e*srrr è e norabreux 

kajaoa au centre. 
C e s » an scandale, crie-t-on ; un pareil débat fi» 

devrait paa être p a r a i s . 
MM. de 1 an ramais, Laeiea, Gatllard-Bancel, apos

trophent, avec colère M. Deachanel. 
M. Gail lard-Bancs]. — Pasteur profeesait eea 

al voua ratait basa (Vifs applaudisse-

L e x t n L'extrêmo-gauche continue ses blasphèmes et ses 
imprécations grossière» quo le Président ne fait rien 
pour arrêter. 

H . Dubois donne le ton. H est impossible d'ad
met tre que le* congrégations non autorisées emplis
sent ainsi leurs causes e t que, sous prétexte de 
prières pour les morts, elle empêche de manger, les 
Tirants. 

Las dernières paroles de l'orateur se perdent dans 
1» brait ; ses amis lui font une ovation quand il re-
gagna en olace . 

M. Kirmin Faure. — Ce sont les amis de M. Wal-
deck-Rousseau qui empêchent 1» Chambre de tra
vail ler. (Clameur* vin haltes à I extrême-gauche.) 

L e Président . — J e TOUS rappelle à l'ordre. (Pro
tes tat ion . Tumulte . ) 

' La Président du Conseil. — L a qnestion est d'or
dre spirituel e t meral ; e l le échappe à l'intervention 
da Guaverneaaaat. Las auteurs de la circulaire exar-
cant un drast incontestable. (Rumeur à l'extrara»-
gancb».) It aVy aurait à relever, dans cet te circulaire, 
qsa> l'eflort fait pour détourner les offrandes d'une 
vas» pour las diriger dans une antre. (Applaudisse
ments et rires inconvenants à l'extrême-gauche. V i 
ves protestations à droite.) 

Mais,, si le clergé paroissial se servait de la prédi
cation pour favoriser les intentions ae la circulaire 
an détriment d'une industrie intéressante, le Gou
vernement pourrait agir ; il ferait le nécessaire. 

iNouvel les protestations a> uroatn: Applaudissements 
» rextrause-gauche.) 

M. C. Bernard. — Jésu i te t 
L e Président. — J e TOUS rappelle à l'ordre. (Bruit . ) 

LES NOUVELLES DE CHINE 
M. Honoré Leygue pose nne question au ministre 

das affaires étrangères. I l le prie de donner des ex-
p h s a l u a i au sujet des dernières nouvelles parvenues 
d e Chine. 

M. Dercass* monte à la tribune. I l a l'air lugubre. 
(Bi leme profond.) J'ai reçu ce matin, dit-il , trois 
dépêche* ; ta -première, de notre consul, à Tien-Tsin, 
porte que quajaiees obus ont é té lancés «nr la eon-
cn»sja*Y| gfle- ajuati : • Aurvme nouvelle de Pékin , 
qttt f o u sait n'avoir pas été quitté par les ministres. 
(Mouveumurt.) 

Le second, té légramme, de l'amiral Courrejolles, 
parte de Poccupation de l'arsenal de Tien-Tsin. Le 
troisième, qui estmalheureusement le plus grave, 
vient de notre consul k Shanghaï. If signale le bruit 
de l'assassinat du ministre d'Allemagne, e t d i t que 
las autres légations sont en danger. (Sensation.) 

J'espère que ce t te dernière dépêche sera démentie , 
mais, si el le était malheureusement vraie, nous avons 
lieu de croire que le gouvernement de Pékin assurera 
Ta protection de» ministres étrangers, comme celle 
de nos nationaux l'a é té par le vice-roi du Yun-
N a m m . Notre voix, la voix de la France a é té enten
due une première fois ; elle le sera encore. Il serait a 
S h a r t e r qu'elle fût entendue dans notre pays , aussi 

I qu'à r étranger. (Exclamation.) 
On paraît s'étonner que nos contingents soient 

moins élevés en Chine que ceux de te l le ou te l le au
tre puissance. Les troupes françaises, parties de Sai
gon ont dû mettre plus de temps, pour arriver k 
Takou, que celles d'autres nations, s ituées & proxi
mité . 

Dans quelques jours, la France- aura en Chine, 
une représentation militaire et navale, conforme k 
ses intérêts , e t te l le qu'il lui convient de figurer 
dans le concert des puissances. 

C e t t e déclaration est accueillie avec une grande 
froideur. Bile obtient k peine quelques applaudisse-
Bsents ft l 'extrême gauche. (Agitation prolongée.) 

Les crédits supplémentaires 
La Chambre aborde la discussion des crédits sup

plémentaires. Certains de ces crédits concernent la 
Chine, d'autres le Tonat. 

M. Berthelot a la parole sur ces derniers. Il sou
t ient ce t te thèse que les expéditions du Sud-Algé
rien ont é t é engagées i l légalement par le gouverne
ment , sans qu'il a i t daigné consulter les Chambres 
qui é ta ient cependant en session. 

L'orateur rappelle les faits. C'est d'abord l'expédi
t ion Flamant , toute scientifique, envoyée k In Salah. 
El le est attaquée, ce qui a servi de prétexte k l'expé
dit ion militaire. Après celle d'In Salah, celle d'Igli. 
On voulait , en réalité , assurer la protection des tra-
raux d'un chemin de fer. mais sur quels crédits a-t
on payé les études et les travaux de ce chemin de 
fer ? Aujourd'hui l'addition est un peu forte : on a 
déjk engagé 5 millions sans avoir rien soumis aux 
Chambres, oa craignait sans doute de se heurter à ' 
des objections sérieuses. L'expédition d'Igli se chiffre 
par 18 millions et demi ; elle a réuissi, mais le nombre 
dea malades a é té considérable, soit doit e n passant, 
el le a été engagée sans tenir compte de la saison et 

des conséquences sanitaires, qui pouvaient en résille 
ter. 

Quant ft l a dépense, elle dépassera certainement; ' . 
les 13 maUjoaa et dasat eeiaasnaa» aujourd'hui. 

M. Bertftesat. — L a bilan to ta l actuel est de JO 
aùlhona et BOUS ne sommes pas aa bout . M. Lafer-
ferrière promet aux Algériens de aanquanr tout la 
BaJeiira» Nos électeurs veulent ' qu'on économisa 

lerar argent, e t le sang da leurs enfanta» voua gaspil
la» l'an e t l 'antre. 

Nous ne devinerons, au gouvernement , aé la aank» 
plicité de notre blanc-seing, ni celle de notre silence. 
(Applaudissements i»ur quelques banca.) 

i l . Et ienne estime que le Gouvernement a oien 
fait i'e qu'il a fait . 

Las expéditions militaires s'imposaient ; elles ont 
é t é nécessitées par 1 a t t i tude des Marocains. Oa 

n'avait pas la fat ulté de les engager autrement. 
L'orateur, défend lu -1"""'" do 1er stratégique» 

et préconise la pénétration du Sahara e t du Soudan 
par dae roses ferrée», ai le» d i o i u s s e en* é t é « a peu 
élevée», c'est que» l e conrnTSTidarit du* Mo coTpff a 
préféré faire des sacrifices d'argent pour ne pas ex-
p . V r la vie de ses soldats. Il faut lui rendre homma
g e (Applaudissements.) 

J'espère qu'on donnera aux colonnes expéditionnai
res toutes les récompenses qu'elles méritent (Vifs 
applaudissements. ) 

Le général de Unicité» voulait leur accorder une. 
médaille coloniale. On donnera su i te k c e t t e idée . 
(Très bien I très bien I) 

MM. Berthelot e t «Cornés déposent a n ordre d a 
jour motivé. 

Cris. — L'ordre dn jour pur et simple. 
L e Président du Conseil répand à M. Berthelot : 

Toute ^expédition a é té régie» avec la plus grande 
prudence par la général de Galliffet, ministre, et le 
général Grisot, commandant le 19mi corps. Ce n'est 
pas une expédition k proprement parler, mais une 
simple opération, car là question du Tonat, comme 
on l'a dit ici, k la tr : bune, en 1891, n'a jamais é té 
qu'une question de police algérieni*-. Au Tonat, com
me au Tidihett , comme au Gouura, nous sommes chez 
nous. Jamais nos ministres k l'étranger n'ont admis 
la moindre contestat ion k ce sujet (Applaudisse
ments.)C'est donc cher; nous que s'est produite l'a
gression qui a nécessité la campagne . 

Le Président du Conseil rappelle les faits . Pour
quoi n'avons-nous pas prévenu le Parlement î Mes
sieurs, il est nn droit, que je revendique pour tout 
gouvernement, ohanue fois qu'on se trouve en pré
sence d u n e at taque, de faire promotement ce que 
le devoir commande, d'y faire face sans fracas, avec 

J e » ressources dont dispose l e ministre de l a guerre 
(Vifs applaudissements à l'e«trèaie>gancn». J 

Si les opérations ont coûté beaucoup d'argent, 
c'est qu'il a fallu les t a r e d»«s une énoaue peu favo
rable —«•»• si nous avons dépensé beaucoup d ar
gent , en revanche, noua vous é té économes du sang 
d e ne- soldats . (Vifs applaudissements,sur de nom
breux bancs.) 

Dans toute i opération, il y a eu 10 tues e t 40 
blessés, aujourd'hui létabha, grâce aux précautions 
prises. Les pertes causées par la maladie ont é té 
miui-mes ; il y a eu 50 malades e t 5 décès. Nous 
avons appliqué ce principe d u général de Galliffet, 
qu'en Afrique, il faut plutôt des munitions que des 
hommes. Le t-ouvernement a remph son devoir en 
servant les intérêts de 1» France e t en assurant sa 
domination sur t a n t un morceau du continent afri
cain. (Applaudissement» répétés sur de nombreux 
bancs.) i _ 

M. Berthelot insiste au milieu du bruit sur l a 
question de légalité . M. Thierry parle dans le mê
me sens .Ils sont conspués par les ministériels . 

M . Millevoye e t M. Ribot viennent approuver le 
gouvernement. A sa place, ils auraient agi comme lui. 
(Très bien, très bien) . . . 

M. de la Kerronavs. — Pour 1» première fois, je vo
terai pour le cabinet. 11 y a ».i ordre d» considérations 
devant lequel doivent s'effacer les opinion» politiques. 
(Applaudissements) 

M. de Mahv et M. d'Eatonraelles t iennent un lan
g a g e analogue. Les ministériels conspuent en riant 
M. Berthelot . , 

L'ordre du jour pur et simple, accepte par le gou
vernement . est adopté par 458 voix contre 60 . 

Les crédits du ministère de la guerre sont adoptes . 
La Chambre adopte une partie de ceux de la ma

rine, pois la suite da la discussion est renvoyée à 
demain. 

LE RÈGLEMENT DE L ORDRE DU JOUR 
Encore une fois la bataille s'engage sur le règle

ment do l'ordre du jour. 
M. de Montebello demande qu'on discute le projet 

de l'armée coloniale, renvoyé par le Sénat . D e divers 
côtés on crie : t Les blés, les retraites ouvrières. > 

I «s l aaW' l l 
A ce moment, une voix s'élève dans les tribunes 

k droite ; une voix de stentor crie à plusieurs repri
ses : « La caisse des retraites I La caisse des retrai
tes ! > 

Lee députés se retournent surpris et le président 
fait un s igne. Les huissiers surviennont et font éva
cuer la tribune aa manifestant, qui n oppose aucune 
résistance. 

La discussion reprend. Le ministre de la guerre 
monte à la tr ibune : « J e demande, dit-il , qu'on 
met te , en t ê t e de Tordre du jour de demain, le pro
j e t sur l'armée coloniale. J e le demande au nom de 
la Patr i e , fMouvement . Applaudissements k gau
che). 

MM. de Mahy, L e Myre de Vil lers, appuient ce t te 
motion, mais les retraites ouvrières sont réclamées 
de plus belle. Les motions pleuvent; le Président e s t 
submerge. Il se plaint de la confusion et des mœurs 
qui s'acclimatent. 

Plusieurs voix : C'est vous qui les aver laissées 
s'acclimater ! (Bruit) . 

M. Boudenoot. — La confu ion a assez duré; je 

demande l'ordre du jour p a r e t simple, emportant 
rafet de toutes les motions. (Trou bien, très bien sua 
•avers bancs, protestations).. 

L'ordre du jour nar e t s imple es* jais aux voix e t 
adapté par 341 voix centre 197. 

La discussion reprend, néaton»oin»,#»u sujet de 
Pinaeription en têta do l'ordre du j o u r , da projet sur 
l'arasé.- coloniale. -

Preneurs membres réclamant W maintien de l'or
dre d a jour, notamment les sociaeâaes. L e maintien 
de Farda» du jour est répons-é par 325 voix contre 
225. 

L'année coloniale est donc inscrite après le projet 
sur lee contrôles de la marine. 

Séance demain k 2 heures. — La séance est l evée 
k 7 heures 15. 

»•> ' 

L a séance es* ouvert» k 4 heures 10, sous l a prési
dence, de M. Faillôres. 

La Sotte 
M. d e Lanes.-an, miuistro de la marine, dépose les 

projets relatifs à l'antillage des ports de guerre et à 
l 'augmentation de la Uottav V~ » 

B a n q u e d ' A l g é r i e 
Le Sénat passe aux articles du projet sur la banque 

d'Algérie. D. adopte les trois premiers. 
M. Treille combat l'article 4, au nom des raisons in

diquées dans la discussion générale. 
M. Trégbtnain, commissaire dn gouvernement, ex

plique qu'on ne créera que plus tard les établissements 
autorisés par Partiele. 

A c e moment, plusieurs sénateurs crient : s On 
n'est pas en nombre ! i 

Le président. — Le bureau constate qu'on n'est 
pas en nombre. 

La sui te de la discussion est renvoyée à demain 
trois heures. La séance est levée k 6 heures 10. 

LA CATASTROPHE DE HEW-YOBK 
I J O » T r i o t l m o a 

New-York, 2 juil let . — Les relations envoyées hier 
pur le télégraphe, en Europe «ar l'incendie dn port 
restent de beaucoup au-dessous de la véri té . 

Les pertes d'existences constituent le côté le plus 
terrifiant de cet te catastrophe, eer on n'estime pas 
à moins de quatre ronts le nombre de« personnes qm 
ont é té noyées ou qui sont mortes dans les flammes, 
a n milieu d'indescriptibles souffrance». 

Le feu a pris naissance, comme l'on a déjà dit , dans 
les balles de coton accumulées sur l'ar/Dcntement n° 2 
de la Compagnie du Leoyd nord-allemand. 

I l a été dérouvert à quatre heures, et la rapidité 
arec laquelle il s'est propagé est rendue saisissant» 
par la relation suivante d'un témoin oculaire, le ca
pitaine J o h n (jannon, dn remorqueur c Daezel l . • 

« J'étais au milieu du chenal, k l'opposite d'Hobe-
ken , quand j e vis le feu s'échapper des appoatetaents 
de l a Compagnie du Leord. 

» Bien que je ne fusse distant que d'un quart de 
mille de l'endroit, les appontements n'étaient de 
plus qu'nn brasier avant qne je pusse approcher. 

» J e m e dirigeai alors vers l'arrière du c Kaisor-
Wilhelm-der-Grosse s et là j'aperçus des quantités de 
personnes qui montaient par-dessus le bord comme des 
folles. J ' | : pu en recueillir soixante-dix, mais j'en 
ai vu une vingtaine se noyer sons mes yeux. 

• Mes hommes se sont mis en devoir de jeter des 
cordes, mais il y avait tant de gens à l'eau qu'il était 
impossible de les secourir tnn«-

Oans 10 Suti de l'Afrique 

L E S O P E R A T I O N S A F N O R D ET AU S U D D U 
V A A L . — LA TACTIQUE D E LORD ROBKRTS 

P r é f o ^ a . 2 juil let . — En co qui concerne la situa
tion au nord du Vaal, il n'y a virtuel lement rien à 
signaler. Nous sommes , en Contact avec les avant-
postes de Hotha, le Irng du front à l'est, et on échan
g e constamment des coups de fusil. L'ennemi fait 
preuve d'une tendance à se porter au nord de nos 
positions. 

11 arrive en moyenne cinq trains par jour chargés 
d'approvisionnements. 

Le général Colvillc a reçu l'ordre de se rendre en 
Angleterre. 

Au sud du Vaal , cinq colonnes sont en train de 
converger, afin de débarrasser nos communications 
dans le nord de '.'Etat libre. On annonce déjà deux 
succès sans grande importance. 

Ce mouvement devrait désorganiser les deux seules 
bases d'opérations qui restent à l'ennemi au sud du 
Vaal; à savoir Vrede et Frankfort. 

N O U V E L L E S D E L 0 U R E N Ç 0 - M A R Q U E S 

Lourenço-Marqnès, 2 jui l let . — J'apprends de la 
source la plus authentique qne depuis l'occupation de 
Pretoria les 'Boxers ont réquisitionné 80 caisses de 
dynamite à la mine de Sheba e t 5.000 rouleaux de 
fusées, ainsi que des quantités moins considérables a 
d'autres mines du groupe de K a a p . 

Plusieurs dynamos ont été enlevées de la mine de 
Sheba pour servir à éclairer le logement des prison
niers k Nooitgedacht . 

Lee désertions continuent à se produire parmi les 
Boers e t , d'autre part, plusieurs déserteurs se sont 
décidés à rentrer dans les rangs. 

LA MORT D'UN BANDIT 
Les journaux italiens donnent des détai ls sur 

la mort du brigand Fioravanti , que MV> exploits 
avaient rendu légendaire. 

Depuis quelque temps, écrit-on ft 1' s I ta l ie >, on 
•avait que le brigand Fioravanti avait fait quelques 
apparit ions sur les confins de la province romaine, 
vers Ornasses. 

Hier," Fioravanti apparut de nouveau dans lea 
bais de.La< {"me, sur le territoire de Monciano (pro
vince d» Grosse to i , e t t'adressa a a p a y « n Mancim 
pour q u \ l pariât à son adresse une lettre d» mena
ces dans laquelle il demandait 6AXK) francs ft a n pro
priétaire du pays. Le paysan refusa. Alors Fiora
vant i le coucha en j o a e avec son fusil, niais Mancini, 
plus rapide que lui, lui t ira un coup de fusil qui te 
tua sur le coup. 

L'impression produite dans tonte la province de 
CrosM'io par la mort du brigand est énorme. Fiora
vanti , depuis environ vingt ans, terrorisait ces cam-
pSgnes, et on n'avait pas pu réussir à s'emparer de 
sa personne. 

Fioravanti était compagnon du célèbre brigand 
Tiburzi, qui fut tué , il y a deux ans, par les cara
biniers, dans un endroit s itué à peu de distance de 
celui où vient d'être tué Fioravanti . 

Une prime de 5.000 francs éta i t promise par le 
ministre do l'intérieur à celui qui se serait emparé 
vif ou mort du brigand. 

LA VIE SPORTIVE 
CYCLISME 

U N É C H O D E L A C O U R S E D E 12 
H E U R E S A U V É L O D R O M E L I L L O I S . 
— L E V É R I T A B L E V A I N Q U E U R . — 
S a n s v o u l o i r e n l e v e r q u e l q u e c h o s e a u s u c c è s 
d e l ' e x c e l l e n t c o u r e u r L e p o u t r e , l e g a g n a n t 
d e l a c o u r s e d e 12 h e u r e s a u V é l o d r o m e L i l 
l o i s , n ' a v o n s n o u s p a s l e d r o i t d e c o n s t a t e r q u e 
l e v é r i t a b l e v a i n q u e u r d e l a j o u r n é e c'est l e 
t r i c y c l e à p é t r o l e D u s s a r t e t Â c c o u . E n t r a î n é 
d ' u n e fa<,on s u p é r i e u r e p a r c e t t e m a c h i n e , qt i i 
e s t l e d e r n i e r m o d è l e , l e m o d è l e i g o i d e l a 
c é l è b r e m a r q u e r o u b a i s i e n n e , L e p o u t r e a e n 
l e v é l e s 12 h e u r e s , d a n s u n s u p e r b e s t y l e e t 
a v e c u n e p r o d i g i e u s e fac i l i t é . 

L e p u b l i c a b e a u c o u p a d m i r é l a m a r c h e r é 
g u l i è r e e t s i l e n c i e u s e , m a l g r é s o n é t o n n a n t e 
r a p i d i t é , d e s t r i c y l e s D u s s a r t e t A c c o u q u i o n t 
f o u r n i t o u t e l a c o u r s e s a n s l e m o i n d r e p e t i t 
a c c r o c . 

O n n o u s d e m a n d e d e d i v e r s c ô t é s s'il e s t 
n é c e s s a i r e d e s e r e n d r e a u x a t e l i e r s d e l a r u e 
C o r n e i l l e , à R o u b a i x , p o u r e x a m i n e r , e n d é t a i l , 
l e s é t o n n a n t s t r i c y c l e s , l e s e x q u i s e s v o i t n r e t t e s 
e t l e s b i c y c l e t t e s s i r é p u t é e s d e l a c é l è b r e 
m a r q u e . N o t r e r é p o n s e d o n n e r a s a t i s f a c t i o n 
à t o n s l e s a m a t e u r s ; il suff i t d 'écr ire à l a 
M a i s o n D u s s a r t e t A c c o u , r u e C o r n e i l l e , à 
R o u b a i x e t o n ira à d o m i c i l e a v e c l a o u l e s 
m a c h i n e s q u ' o n d é s i r e vo ir . 

Voici les résultats da Grand Prix de I T . V. F. : 
Ire demi-finale : Domain ;2e demi-finale : Oasoovne ; 

3e demi-finale : Mathieu, et dans la finale les arrivées -e 
font dans Tordre : Domain, Gasctiyne et M.Uhieu. 

Ni Meyers, ni Jacqselin, ni TommaseUi. ni Momo 
n'ont figuré dans nette finale dont c'est assez dire le résul
tat ridicule. 

Beaucoup pins intéressante parte que pins régulière 
et réunissant de belles équipes a été la finale de la course 
de tandems. C'est l'équipe Meyers-Tominaselli qui a 
remporté la victoire suivie de Domain-Prévôt, Vanoui-
Louset, Gascoyne-Jenkms.. -

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
ROUBAIX. — Il us» 11 mercredi, 4 juillet, de quatre 

à sent heures et demie, ches M. J . -B. Baert. rue de la 
Chaussée (derrière l'église St Joseph), inscriptions et 
mise en paniers des pigeons participant an septième 
grand concours régional sur Bordeaux, donné par les 
Deux Roubaisiennes réunies. 20Q. francs de prix d'hon
neur : mise par pigeon, 3 francs, dont 1 fr. SO pour prix 
et 1 fr. 50 pour frais. Métrafre Vandenberghe, reconnu 
par l'état-major français. — N. B. : Tar suite du nombre 
de trains supplémentaires organisé à l'occasion de l'Ex-
pneition et à seule fin de pouvoir duwner tous les soins 
nM(s?vnaires aux pirenns. le lâcher aura lieu le dimanche 
8 juillet, à quatre heures et demie dn matin, au lieu du 
samedi, comme les ann'sas piîcédentes. Gn invite 'es 
amateurs à venir à l'inscription de bonne heure afin 
d'éviter l'encombrement de la dernière heure. 

CHOIX. — Saint Inst. — Organisa par la Fédération 
du Centre et de l'Association des Cercles de l'Ouest, 
chez M. Julien Declercq, cabaretier « Au Délégué », 
près de la Croix Blanche. 163 pigeons lâchés à 8 h. 15, 
par M Verpraet. — 1er prix. Vendewielle, u4p; ,4e, 
Vandenbulcke, 2p: 3e. Vanhert*; 3p; 4e. Platel, p; 5e, 
Wacquiez; 6e, Clément; 7e, Declercq; 8e. Lepers; 9e, 
Wacquiez; 10e. Hellemans; l i e . Lepers; 12e, Selosse; 
13e. Beuscart; 14e. Sadonie: 15e. Platel: 16e. Bobbe; 
17e'. Manqoelier. Séries de 2 et 3 pigeons non désignés, 
Vîindewiellp et Robbe. 

RnrTîATX. — Concours de Rambouillet, organisé par 
la Fédération Rouhaisic «:»\ et l'Union Fédérale, chei 
M. DelcToix, rue île Béthune. fort Cordonnier. 551 pigeons 
lâchés à 9 heures 55 par M. Dedoncker. — 1er prix, Luu-
cke, U.4p.; 2e. Vandendoorne, p.; 3e Loncke, 3p.; 4e, 
Fnnres. 6p.: 5e. I.o"'ke. 3p.: 6c. Farvacqne. 3p.; 7e, 
Florin, p.; 8e, N u t t e . ï y . : 9e, Nys. 4p.; 10e, Vandevelde; 
l i e , Duoonchelle. 2p : 12e. Carpentier. 3p.; 13e. De-
proote. p.': '*e. Delmotte. 2p.: 15e, A. Bofte, p.: Tîe, 
Ntitt*. 3p.: 17e. Vanherl»*, .-in.: 18e. Decker»: 19e, Da-
miin lie'le. 3n.: 20e. Carton. 2p.: 21e. Pormier, 3p.; 22e, 
Catel. 3p.: ?3e. Ixith 3p : 24». Vandevelde: 25e. F Clé
ment, p.: 26i. bsBana, 2p.: 27e. L. Oodart. 2p.: 28e. î * 
fele-re. p.: 29e Iinhieck. p.; 3Ce. Tliamiry; 31e. Bare-
brouck. 2n.: 32e. Vanmansu-t. p.: 33e. Lutan: 34e, Tha-
mjrv. 2p ; 35e, Lepers. p.; 36e. Nys. p.: 37e. Leruste. 

•asaaaasBsaaasBtaaaaaaasaaaaaanananananananaaaa 
4p.; 38e, Vermescfa, p.; 90», Deltenre; 40e, Vandeveldaf 
2p.; 41e, Delebarnvnj.14a», Dhal. n.; 43e, Lecomte; 44e, 
Catteee, p.; 45e, l«*a»rs, p.; 46e, Desrenmanx, 3p.; 47e, ' 
Follet, p.; 48e, Oirananter, p.; 49e, Bazebroacl; SOev; 

matoop; 61», Uastohasiau»; 52e. Dbal; 53s, Duhem: 54e, 
Dejardia; 65e. Millesaamns; 56e, Depoorter; 57e. Dh»l«: 
38a, Lepers-, 59e, Imbrsek» 60e, Laloy; 61e, Debruvne; 
61s, Duosakuiibiar. Foule» » S ir . ) 5 fr. et 10 fr. hore ' 
concours. Dal.iurier, Fax-taonne, Dalebarre. — Le pre
mier pigeon a été constata k l S l i . Ï9"*45" avec une vitcssanV 
rie 134S mitres 86 à la minute; le dernier à 1 h. 12"02" 
avec a»e vitesse da 1144 mètres^70. 

—. Tnscriptiea et mise en paniers mardi 3 juillet, de 
4 à 11 heures du soir, pour le 23e concours national, sur -t 
Biarriu, organisé par le cercla Union, café Fanduie, ru» 
Pauvrée. 

TOURCOIXCI. — Le Nord oolomboplWe, dent le siège . 
social est «lies M. De'.voye, place de la République, orge- . 
nias ponr le 14 -jnil'ei, un magniftoue concours national 
sur Aagoulêrae, avec 1.000 fr. prix d'honneur, pnrantis 
quel que soit le nombre de pigeons engagés. La mise en 
paniers anra lieu le mercredi 11 Juillet, de 5 h. * 8 heures 
et de 9 h. è 11 heures dn soir. Kn conséquence, l'inscrip
tion des pigeons sera interrompue pendant Une heure. 
Mise en paniers système « Secaritat ». Ce concours e«6 ' 
offert anx amateurs dont le pigeonnier est situé dans un 
rayon de 35 kilomètres. 

A N N A P P E S . — Résultat du concours de Cbautilly, 
organisé par la « Jeunesse d-'Annappes », établie chas. 
M. Fennel, cabaretier, roase de Lille. Figeons lâchés 
à 6 heures 40, mai in, par M. lieauvallez, convoyeur. ~ -
ler prix, Satan. F i n s ; 2e, Robert, Annappes; 3e et 4e, 
Kngrand. Hellemmes; 5e, Choquel, Annappes; 6e et 7e, 
Liénart. HaUenuiies; 8e, Jusniaux, Fives; 9e, Férus, L» 
zennes: 10e. Depienne, Hellemmes; l i e et 12e, Briser», 
Saint-Maurice; 13e. Delahotte, Annappes; 14e, Setan, 
Fives; 15e, Tournemaice, Fives; 16e. Bonnot, Lezennes; 

17e. Dehrtfre, Mons en-Bamenl: 18e. Vanderaghem, 
Mous-en-Banrul; 19e, Vercouter, Fives; 20e, Leroy, Le-
z.eoaes; 21e. Barres, St Maurice; 22e, l'iaaco, Anstaing; 
23e et 24e. Brissrfe. St-Maurice; 25e, Nicodeme, Fives; 
26e et, 27e, Trublin. Baînghin; 28e, Carbonnet, Sainghin; 
29e, Frappait, Lezenne»; 30e, Balenghien, Merchin; 31e, 
Nicodèn.e. Fives; 32e, Leroux, Leaenuas; 33e, Jssniaux, 
Fives; 34e, Hennebicq, Fives; 35e, Bené Desruelles, An-
nappes; 36e. Jusniaut. Fives; 37e, Delhaye, Hellemmes; 
Le premier pigeon ayant parcouiu 165 k. 600. a été cons
tate à 8 heures 52 arec une vitesse de 1265 mètres â 'a 
minute, te dernier ayant parcouru 166 k. 770, i 8 heure» 
57'40 avec une vitesse de 1214 m. 80 à la mante . Dis
tribution des prix jeudi soir, à 8 heures, au siège de la 
société, chez M. Fennel. 

C E R T I F I C A T B ' É T r B E S 
FLKRS-BREUCQ. — Ecole de M. Lallemant : Ont . 

été reçus : Gustave Delplanque, Albert Déplsnque et i 
Gérard Blanchart, tous trois avec la mention d'agricul-
tnre ; François Cbarlet, Henri Coppens, Paul Faye, 
Henri Deblieck. Emile Jouvenaur. 

Kcole de Mme Huart : Mlles Rose Jouvenaux. Marie 
Bauduin, avec mention de dessin ; Georgette Cartier, 
Hélène Lecoutre, Germaine Quisnoy. 

Chronique locale 

Ce numéro eomoronsBnt s / x pâme* 
ne liait être vendu eue OtltO centime* 

LA P R O C H A I N E R E U N I O N D U C O N S E I L M U 
N I C I P A L . — Le conseil municipal se réunira à l'Hô» 
te l -de-Vil le , vendredi , ti ju i l le t , à huit heures e t déf
inie du soir, à l'effet de "elibérer s>ur les questions por
tées à l'ordre du jour suivant : 

Ouverture de la session; nomination d'un secrétaire. 
Affaires nouvelles : 1. Communication de diverses 

lettres de reniercîmenta. — 2. Postes et Télégraphes ; 
création de nouveaux emplois de facteurs de ville à Rou
baix ; lettre de M. le Sous-Secrétaire d'Etat aux Poste» 
et Télégraphes. — 3. IA, bureau das Postes et Télégra
phes de lfewbaix-Saùiia-Klisabeth : expiration du Bail; 
lettre de M. le Directeur des Postes et Télégraphes da 
Nord. — 4. Ecole Nationale des Arts Industriels; biblio
thèque et collection d'échantillons ; lettre de MM. Homo 
e t CV — 6. Ecole primaire supérieure j retraite de Mlle 
Coulbanx, directrice. — 6. Caisse des écoles ; excursion 
à la mer pour les élèves qui obtiennent le certificat d'é
tudes. — 7. Police ; foainiture des effets d'habillement 
et des kt^pis au personnel de la police - réception définitive. 
— 8. Hospices; compte administratif ae 1899 : étet des 
sommes irrécouvrables sur l'exercice 1900 ; budget addi
tionnel pour 1900; avis du Conseil municipal. — 9. Sa
peurs-pompiers: renouvellement des uniformes ; demande 
de M. le capitaine-commandant. —- 10. Id.; réclamation de 
M. Geenens; demande en autorisation de défendre. — 11. ' 
Ecole de natation; modification an tarif. — 12. Id.;, 
fourniture de caleçons; marché. — 13. Service des eaux; 
construction dn réservoir du Moiit-de» Bonnets: ressour
ces. — 14. Id. ; construction du réservoir du Mont-des-
Bonnets; fourniture de fontes pour tuyauterie et de ro
binets- vannes: cahier des charges. — 15. Id.; règlement 
de fournitures de tuyaux de fontes faites par la Société 
des Hauts-Fourneaux de Fout à Mousson. — 16. Bâti
ments communaux; chauffage; fourniture de combustibl» 
aux établissements communaux; marché de gré à gré. — 
17. Id.; assurances contre l'incendie : avenants d'augmen
tation; approbation. — 18. Service vicinal; projet de bud
get pour l'exercice 1901. — 19. Id. ; ouverture d'une nou
velle route départementale entre Lille Roubaix et Tour
coing: rapport de MM. les agents voyers; avis du Conseil1 

municipal. — 20. Voirie municirnle: boulevard de Four-
mies: prolongement: réception définitive. — 21. Id.; rue 
Lacroix Ipartie comprise entre la rue St-Leui* et la plaça 
de la Nation!: travaux de pavage: réception définitive. — 
22. Id.: canalisations électriques: actions intentées a la 
ville T**T MM. Désolée frères et C*. •»- 22. Id. ; voiture 
cellulaire; réparation: proposition en vue d'un marché de
gré ' gré et demande de crédit. — 24. la. ; éclairage public; 
proposition de la Compagnie d'éclairage Denayronase; 
essai du système. — 25. Id.: canal de Roubaix; construc
tion d'un siphon au droit de Î5 rue Bois-le Ducaprojet. — 
26. Td.: enlèvement des immondices: location d'un terrain 
pour la création d'un 3« dépôt. — 27. Id. : chsfnm d'inté-
rtt commun n° 112; redressement et élargissement*: fixi-
tion des alignements. — 28 Id. : me Lacroix (partie com
prise entre la rue I.avoisier H la Orande-Rnel; classement; 

3' ÉDITION 
QERNIÈRE HEURE 
DE HOS COMIESPOXDAXTS PARTICULIERS 

.ET PAR FIL SPECIAL) 

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE 
SITUATION D E S E B P E R E E D E S LEGATIONS 

A P E K I N 
D K T A I L 8 S U R L ' A S S A S S I N A T D U M I N I S T R E 

A L L E M A N D 
f E J U N B J U H ' i f Ë E N C E N D R E S 

Berlin, 2 jui l let . — l'n télégramme du chef de 
l'escadre des croiseurs, qui est daté de Takou 30 juin, 
annonce qu'on a reçu une lettre de l'ambassade de 
Pék in d'après laquelle l'ambassade est assiégée ; les 
provisions sont épuisées, la s i tuation est désespérée. 

L » porteur de la let tre a en outre déclaré que 
l'ambassadeur al lemand, que ne protégeait aucuue 
troupe, a e t » assassiné le lt> juin par des troupes chi
noises, sur le chemin qui va de l'ambassade aux bâ
t iments d u Gouvernement Chinois. 

i l a été blesse à quat-e* reprises différentes et est 
mort dans les bât iments d u Gouvernement Chinois. 
L'interprète a é t é lui-même blessé et s'est réfugié à 
l'ambassade. 

A la date du 96 juin, les seuls bât iments des am
bassades allemande, française e t anglaise é ta ient 

sncors aabout, mais la troupe les occupe. ' Le eom-
klandant de la troupe de protection e t les étrangers 
sont à l'ambassade anglaise. La ville est réduite en 
cendres. En dehors de Pékin , il y avait une armée 
d* 90.000 Chinois, L'impératrice douairière s'est en
fuie de Pékin . La situation est ici des plus graves. 

L'EMOTION A B E R L I N 
Berlin, a juil let . •— La nouvelle d e l'assassinat de 

l'ambeasadeur d'Allemagne a Bradait une conster
nat ion générale. La presse est unanime à réclamer un 

nt exemplaire dea Chinois et k demander 1' 
d'une situation politique de nature à 

arévenir la retour de semblables atrocités. 
Dana les cercles diplomatiques on semble conaidé-

''fr que Fassasinat dn ministre Baron Kette ler et la 

destruction des légations par le^ réguliers chinois 
unis aux Boxers a t. Ile ment modifié le caractère de la 
situation que les puissances seront conduites à trans
former leur intervention armée, jusqu'ici purement 
défensive, en une action répressive qni nécessitera 
une formelle déclaration de guerre. 

De ce t te déclaration de guerre à laquelle les puis
sances s'associent forcément, qui prendra l ' init iat ive? 
On semble croire ici que ce rôle revient à l 'Allemagne, 
frappée, non seulement dans ses i térêtt , commerfes au
tres puissances, mais plus gravement at te inte par 
suite de l'assassinat de son ambassadeur. 
L E S T R O U P E S C H I N O I S E S M A R C H E N T S U R 

T I E N - T S I N . 
L E G A T I O N S I N C E N D I E E S 

Washington, 2 juil let . — L'amiral américain télé
graphie que 3.000 soldats chinois se porteraient sur 
Tien-Tsin où l'on continue à se battre. Les commu-
nicfltiens avec Tien-Tsin par chemin de fer et par 
eao n'offrent pas de sûreté. L'amiral confirme les 
renseignements venus par un émissaire de Pékin sur 
la s ituation désespérée des légations et ajoute que 
les légations d'Italie et de Hollande ont é té brûlées. 
20.000 soldats chinois sont à Pékin et 29.000 autour 
de Pékin . 

A LA C H A M B R E D E S C O M M C X F S . — L E S E V E 
N E M E N T S D E LA C H I N E 

Londres, 2 jui l let . — M. Broddnck, secrétaire par
lementaire pourles affaires étrangères, a fait les dé
clarations suivantes extraites d'un télégramme de 
lamiral allemand à l'amiral russe à Takou 30 juin : 
« <!n t ient de l'amiral allemand qu'un émissaire chi
nois, qui avait quitté Pékin depuis trois jours et é ta i t 
arrivé le 29 à Tien-Tsin, a apporté des dépêches di
sant que tous les Européens éta ient en grande détres
se et que le ministre d'Allemagne avait é té assassiné 
par les soldats réguliers chinois. Le total des troupes 
alliées est actuel lement d'environ 13.000 hommes, 
mais on ignore les dispositions qui peuvent avoir é t é 
prises sur les l ieux par le commandement de la nou
vel le expédit ion. » 

U N COMBAT E N T R E U N E C O L O N N E M I X T E 
E T L E S C H I N O I S 

Tché-Fou, 2 jui l let . — L'amiral al lemand Hilde-
brand qui s'était rendu à K a o - K i , à la t ê t e d'une 
colonne mixte , pour secourir les ingénieurs al lemands 
du chemin de fer attaques par les Chinois, a é t é 
lui-même poursuivi jusqu'à Tai-Mga-Tao par dea 

soldats réguliers e t dea Boxera auxquels i l a tué une 
centaine d'hommes* 

E N V O I D E T R O l ' P E S A L L E M A N D E S 
EN C H I N E 

Willielmsliaven, 2 juil let . .— L'Empereur vient do 
donner l'ordre que la première division de la pre
mière escadre hâtât ses préparatifs pour se rendre en 
Chine. Il a inspecté cette après-midi, en compagnie de 
l'impératrice, le corps d'expédition pour la Chine. 

Guillaume II a passé devant le front dos troupes et 
leur a fait une allocution, puis les souverains ont visité 
les transports. En raison d» la gravité de la situation 
M. de llulow qui devait accompagner l'empereur 
dans son voyage dans le nord, restera à Berlin où il 
aura plusieurs entrevues avec les ambassadeurs des 
puisances. On ne serait p i s surpris ici que l'empe
reur lui-même, très ému de l'iissassinat du baron K e t 
teler, renonçât à on voyage et retournât à Berlin pour 
prendre en mains la' uicection des affaires de làEx-
trcme-Ofient. 

^ ~ 
U N H O R R I B L E A S S A S S I N A T A U MAROC 

Tanger, 2 juil let . — Le chef de la succursale d'une 
maison de commerce française à Fez , M. Marquoff-
Effagin, sujet américain, a été assassiné jeudi der
nier dans d'horribles circonstances. 

Etant à cheval, il rencontra dans une rue étroite 
un ciief religieux marocain dont il heurta la mule. 
Uno altercation s'éleva à ce sujet et la foule fana
tique prit parti contre M. Marquoff. 

Celui-ci, en présence du péril, tira un conp de 
revolver qui blessa l'indigène. Aussitôt asssilli , M. 
Marqnoff fut écliarpé par la populace et sen corps 
fut brûlé, s»don les uns alors qn il vivait encore et 
après a» mort suivant une autre version. 

Le ministre de France, a fart connaître ce crime 
au consul général d'Amérique ; tous deux se sont 
rendus auprès du ministre des affaires étrangères an 
sultan à Tanger. 

Dernières nouvelles régionales 
U N E FEMME AFFBKUKKMEXT BRULEE A VI-

(,'OIGNE. — La femme d'un mineur, Mme Liétard, 
trouvant que son feu dormait, eut la malencontreuse id.-e 
d'y verser du pétrole. Aussitôt une explosion se produisit 
et les vêtements de la malheureuse s'enflammèrent. On 
espère qu'elle survivra à ses horribles brûlures. 

U N E GRAVE AFFAIRE A LILLE. — Deux indi
vidus ont tenté de faire subir i la femme Victorine Pa-
ney, âgée de 44 aas, d'odieuses violences. Cette scène 
s'est passée, lsndi malin, à l'Arbrisseau. L'an des agres
seurs a été arrêté ; c'est un nommé Simon Vanderdonck, 
âgé de 38 an». 

NOMINATIONS ECCLKSIAXT1QI^KS. — M. l'abbé 
l);ivoine. curé de Font.iinc Notre-Dame, est nnmm'? 

doyen à Etneungt. en remplacement de M. Laurent, dé
missionnaire. -— M. l'abhé t'rémon. de Dunkerque, nou
veau pritre. élève de l'Université, est nomme vicaire à 
Tourcoing (Sainte-Anne). 

— Quelques nouveaux prêtres sont placés respective-
men- iaaa les postes suivants : M. l'abbé Delobel, pro
fesseur à Armentières iSt-Judc). — M. l'abbé Dcion. 
Bf fe-scjr â Hazebrouck (Saiiit-Jacqueet. — M. l'abbé 
Pi'lassa, professeur an Petit Séminaire de Cambrai. — 
M. l'abbé Devos. vicaire à Dunkerque iSt-Jean-Baptiste.. 
— M. l'abbé Gilleron. vicaire à Den^in. — M. l'abbé 
Houvenaeghel. vicsire à Loobeighe. — M. l'abbé Lip-
pens. vicaire â Linselles. — M. l'abbé Marsil, vicaire à 
Lille (Saeré-Cœur-de-Msrie). 

UN NOUVEAU JOURNAL A LILLE. — Le « Dra
peau » annonce que se.1 amis de Lillo ont l'intention de 
fonder nn nouveau journal qui s'appellera le « Nationa
liste <!e l.il'.e %. 

U N ACCIDENT A ARMFNTTERKS. — Lundi, vers 
six henres du matin, un onvrier charpentier. Louis Du-
foiir. esyJ de 51 ans. travaillait dans une maison en cons-
truetien. rue de Lille, à Arinentières. Il était occupé à 
scier une poutre au deuxième étage du bâtiment, lorsque. 
tout à-coup, on ne sait comment, il tomba d'une hauteur 
de sept mètres : Dufonr. dont l'état est assez grave, a 
une fracture de la jambe gauche et des contusions sur 
diverses parties ou cerps. 

U N E MORT ACCIDENTELLE A LILLE. — Dans la 
nuit de dimanche à lundi. M. Eiie Clochez, âgé de 36 ans, 
demeurant lue des Rog-itious, rentrait à son domicile 
vers minuit, en état d'ivresse. Arrive en haut de l'escalier, 
du premier éta^e. il fut pris d'un êblouissement et dé
gringola l'escalier jusqu'en bas. Un voisin ayant entendu 
du bruit, fit monter Cochez dans sa chambre. Lundi ma
tin. Cochez était mort d'une eonp,estion cérébrale, consé
quence de l'ivresse et de sa chute. 

U N E SCENE SANGLANTE. R I E DE JULIER1. 
A LILLTv. — Lundi matin. Emile Ramond. âgé de 19 
ans. demeurant au Ti-on de la Madeleine, était venu à 
Lille, ches des amis, rue de Juliers. Vers trois heures 
de l'après-midi, sortant <T\tn estaminet de cette rue, il 
fut attaqué par un individu nommé Salens, journalier, 
demeurant rue d'iéua. et violemment frappé à la lète et 
dans le dos de deux coups île bêche. Le blessé a été re
conduit à la Madeleine. Salens a été arrêté. 

LA PETITE FEUILLE CATHOLIQUE 
L» Fritte feuille Catholique est distribuée gratuitement 

chaque semaine, dans toutes les maisons de la viHe de Uou-
bali. 

Les catholiques qui constateraient des Irrégularité» 
•ans cette distribution sont priées d'en informer par écrit I» 
gérant SI. I. Duquennc. 71, Grande Hue. 

C O T O S 8 4 T l l l l l l % 1 \ m 
| C o u r s 

TERME 

Juin 

Août 
Septe .Tibre 

Novembre.... 
RécemDre 

Van 
Avril 
Mai 

New-York, lundi S juiliet. 
de c lôture 

SKW-TORK 

cemur 

9.63 
9 ao 
8.GÎ 
8 Î9 
8.11 
8.10 
I.M 
8.11 
8 IV 
8.17 

R E C E T T E S 
Ports des Etats-Unis . . 

de l'intérieur.... 

précédente 

Nom 
'J. 98 
9 . 5 . 
8.98 
8.58 
8.42 
8.38 
8.38 
8.39 
8 41 

XEW-OHLKAN'S 

ceionr |pnVMente 

9.74 
8 Ti 
8 . I S 
7.93 
7.9S 
7.98 
7 99 
8.02 
Nom 

CE 101 '» - LA 

IOI; 
9 93 
8.97 
8 39 
S 23 
8.22 
8.22 
8 24 
8.27 

VULLK 

2.100 halles 1.9J0 balles 
1.000 » 200 » 

I . i s . « e des» c o m m u n e * ) b e l g e * ) , pour les 
quelles raffranchissement des lettres, en France, n'est" 
que. deqninze ceutiincs : 

Aclhekr, Auscglicni, Anloing, Aovaiug, Anscval, Anserœul 
Are-Alnièrcs, Autrrvc. Avclghem. Bailleul. Barrj. Bas Korest. 
Bas Warneton, Baugnics. Bavlnchore, Bcclers. IleUcgbcm, 
Berchcm, Bcrcren, Bisseghem, Blandain, B<ssinglie, Bossuyt, 
Bruycllo. Cichteln. Calonnc. Oister. Celles, Chei-eq, Courlaeà, 
Cordes, Courtral. Corghein. Courmeqbelsi. Cuerne Dadizci» 
Uergncau, Dcrlyck, Ucs^lgUciu.UickcMusch, Dottigni.*, Dr»--
noutre. 

Emclglifm. Ere, Eseanafflcs. Espierrcs, Esplcchin, Equcl-
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